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&c.  Cas  de  Con 
fcience  , propofé 
par  un  Confeneur 
de  Province,  tou*^ 
chant  un  Ecclefia 
flique  qui  eft  fous 
fa  conduite  3 ôcc. 

CLEMENT  PAPE  XI. 

f. Tour  mémoire  a laPofteritc 

AYant  été  depuis 
peu  mis  au  jour 
quelques  feuilles  im- 
primées en  François  fous 
'ce  titre,  Lettre  de  M **  * 


Smi  D.  N.  D. 
CLE  MENTI  S 
Diviriâ  Provi  - 
dentiâ  PapæXI. 
Damnatio  & 
Prohibitio  quo- 
rumdâ  foliorum 
imprefforum  fub 
titulo , Lettre  de 
M***  Chanoine 
âeB.aM*  T.D, 
Â > &c.  Cas  de 
Confcience  propo - 
fépar  un  C onfef - 
fepir  de  Province^ 
touchant  un  Ec* 
clefaftiqtte  qui 
efl  fom  fa  con - 
duite  9 &c, 

CLEMENS  P AP  A XL 
Ad  perpétua  rei  memoriâ. 

C ZJ  M niifer  in 
luam  prodierint 
qü&dam  folia  Gallico 
idiomate  édita  fi  b ti- 
tulo , Lettre  de  M*** 
a 


un  Ecclefiaftique  qui 
eft  fous  fa  conduite, 
& réfolu  par  plai- 
deurs Dodeurs  de  la 
faculté  de  Théolo- 
gie de  Paris  : quam- 
■plures  autem  ex  Ve- 
jterabilibus  Eratribus 
Tiofiris  S.  R.  E.  Cardi- 
Tialibttf  i quos  ad  exa- 
men dicter um  folio- 
yum  fpecialiter  delegi- 
mus  , audita  ac  dili 
genterperpensd  folio, 
rum  hujufnodt  cen- 
furâ  , que.  coram  No- 
tés relata  fuit , fo- 
lia ipfa  damnanda 
frohibenda  ejfe  cenfue- 
tint.  Hinc  ejl  , quijd 
$los,pro  commifsâ  No 
bts  ab  etemo  Vajlore 
gregis  fui  cura  » Do 
minicas  oves , quan- 
tum N obis  ex  alto 
conceditur , à noxiis 
■pr&fervare  cupientes 


Chanoine  de  B.  à Mr|  Chanoine  de  B.  a My  T. 
T.  A.  &c.  Cas  de!  D.  A.  <&c.  cas  de  Con- 
Confcience  propo Célfciencepropofé par  un  Co - 
par  un  ConfeiTeur  àt  feffeur  de  Province , tou- 
Province,  touchant  chant  un  Ecclejiajlique 

qui  ejl  fous  fa  conduite  » 
éa  réfolu  par  plufieurs 
Doéleurs  de  la  E acuité 
de  Théologie  de  Paris  : & 
piufieurs  de  nos  vénéra- 
bles Freres  les  Cardi- 
naux de  la  fainte  Eglife 
Romaine,  que  Nous  a- 
vons  fpécialemêc  choihs 
pour  l’examen  defdites 
feuilles,  après  avoir  en- 
tendu 8c  diligemment 
pefé  la  cenfurc  de  ces 
feuilles,  qui  a été  rapor- 
tée  devant  Nous  , ayant 
eftimé  qu’elles  dévoient 
être  condamnées  & . dé- 
fendues. C’eftpourquoi, 
Nous,fuivant  l’obli- 
gation qui  Nous  a été 
impofée  par  le  Pafteur 
Eternel,  de  prendre  foin 
de  fon  troupeau,  défi- 
lant autant  qu’il  Nous 
eft  donné  djenhaut , de 
préferver  les  Ouailles  du 
Seigneur  de  ce  qui  leur 


de  memoraîorum  C^r-  eft  iuiifible  i de  i’ayis  des 


fufdi-ts- Cardinaux'  , con- 
damnons <&>  reprouvons 
d'autorité  appftoüque, 
par  ces  Pre  fente-s  lefdi- 
tes  fçüiiies , & défen- 
dons de  les  lire  ou  de  les 
retenir  : & Nous  inter- 
dilons  entièrement,  fous 
peine-  d’excommunica- 
tion  j cjui  fera  encourue 
par  le  feulfaitf  , ans  autre 
déclaration.,  à tous-  & 
chacun  les  fidèles  de  Je 
süs-Christ,  même 
ceux  qui  demanderaient 
qu  on  en  fift  une  msn- 
don  fpeciique  èc  indi- 
viduelle, rimprdlion,  la 
ïranfeription , la  leéture, 
la  rétention  & l’ufage  de 
ces  feiiilles , voulant , & 
ordonnant  par  la  meme 
autorité,  que  tous  ceux 
qui  auront  pardevers  eux 
ces  feuilles,  foient  tenus 
de  les  remettre  entre  les 
mains  des  Ordinaires 


dinalium  conflio  , fo- 
lia prœdtua  au  dort- 
tateappftcUcd , tenofp 
pr&fentium , damna- 
mus  & reprobamus, 
etc  le  fi  , & retmeri 
prcpjibemm  > iilorum - 
'que  imprejftonem  , de» 
fcriptionemdedionem^ 
retentionem  & ufunt 
omnibus , & fingtilis 
Chrijlï fidelibus  ,etianp 
fpccifcdff  individu â 
mentione  & expref- 
fione  dignis  , fub  pas- 
nâ  excommunicatîonïs 
per  contra  faci  entes  * 
ipfo  fado  , abfyue  ali  a 
déclarations  incurren « 
da , omnino  inter di ci - 
mus.  Volentes , & au~- 
do  rit  a te  pr&fatd  man- 
dantes, ut  quicumque 
eadem  folia  paies  f& 
habiter  int , ilia ftatim 
(tique  pr&fentes  Litte- 
rd  eis  innotuerint , lo~ 


des  lieux  , ou  des  Inqui-f 1 orMin  Or  dinar  iis , vel 
fiteurs  dcTh.erefîc,  fi-tôt  ]h&retic&pravitatis  In* 


que  ces  préfentes  Lettres 
feront  venues  à leur 
cÔnoilfance,  nonobftant 
ïout  ce  qui  pourioii  être 


quifîtortbtts  trader e , 
alque  confgnare  te - 
neantti  r.  Jn  contra - 
rium  façientibus  non 


a z 


obfidtibus  quibufcum- 
que  füt  autern  ca- 
ncm  prAfentes  Littera, 
ad  omnium  notitiam 
facilius  perveniant 


allégué  au  contraire.  Or 
afin  que  ces  mêmes  Pre- 
fenres  viennent  plus  Fa- 
cilement à la  connoif- 
fance  de  tout  le  monde. 


nec  quifquam  iüarum&  que  perfonne  n’en 


ignorant  iam  aüegare 
pojfit,  'volumus ,& eâ- 
dem  auctoritate  decer- 
nimus,  ut  iÜA  ad  val- 
'ucvs  Pafilic  Principe 
Apofiolorum , ac  C an- 
cellarÎA  Apojlolic&,nec 
non  CuriA  Generales 
în  Motite  Gitatorio, 
& in  AcieCampzP  Io- 
ta de  ZJrbe  , per  ali- 
■quem  ex  Curforibus 
noflris , ut  morts  efi , 
publicentur , illarum- 
que  exempla  ibidem 
affixa  relinquantur  y 
& fie  publient  & , om- 
nes  & fingulos , quos 
concernunt  , perinde 
afficiant , ac  fi  uni - 
cuique  illorum  perfo- 
naliter  notificatA 
intimât  a fuijfent  : ut - 
que  ipfarum  prAfen 
tium  Litterarum  tran- 
fumpttSyfeu  exemplis, 
etiam  imprejfis  , ma- 


puifTe  prétendre  caiife 
d’ignorance , Nous  vou- 
lons & ordonnons  parla 
même  autorité , qu'elles 
foient  publiées  fuivant 
la  coutume,  aux  portes 
de  la  Bafïlicjue  du  Prince 
des  Apôtres,  de  la  Chan- 
cellerie Apoltolique , &C 
de  la  Cour  Generale  au 


Mont  Citatorio  , & 


au 


Champ  de  Flore  dans  la 
Ville , q>ar  un  de  nos 
Huilïiers  , & qu’il  en  de- 
meure des  Exemplaires 
affichés  aux  mefmes 
lieux  r-  enforte  qu’étanc 
ainfi  publiées  elles  ayenc 
envers  tous  & un  cha- 
cun de  ceux  qu’elles  re- 
gardent, le  même  effet 
quelles  auroient,  étant 
lignifiées  & intimées  à 
chacun  d’eux  en  perfon- 
ne ; voulant  auffi  qu’on 
ajoute  par  tout , tant  en 
jugement  qu’ailjeujs*  la 


niera 


foi  aux  Copies!  alicujus  Notarié, 
même  imprimées  àt£di-\PubUci  fabjcrjptis  , 
tes  Prcfcntes.fignéts  àvfgMoperf*'n*fnEccle- 

h main  d’un  Notaire! fi^flica  dignitate  ccn- 
public  , munies  du munîtes ,eüdcm 


Iceau  de  quelque  per- 
fonne  conftituée  en  di- 
gnire  Ecclefiaitique  , 
qu  on  ajoûteroit  aux  me- 
mes Pie  fente  s , fi  elles 
croient  réprefentées'  en 
Original.  Donne'  à 
Pvome,  à S.  Pierre,  fous 
l’anneau  du  Fefchcur,  le 
douzième  jour  de  Fé- 
vrier 1703.  l’année  troi- 
fième  de  notre.  Pontifi- 
cat. 

Signé  F.  OL1YERIUS. 

Lan  de  N.  S J.  C. 
Ï703.  Indiétion  x 1.  ie 
13,  jour  de  Février,  & 
l’année  3 . du  Pontificat 
de  Notre  S.  Pere  îe  Pape 


pYorfus  fi  des  tara  in 
1 u dicta  y qukm  extra 
îüud  ubique  locorurn 
habeatur , qu&  eifdem 
pY<zfentïbus  kaberetur , 
\jî  forent  exktbit&  vel 
oflenfiét.  Dàt  u U Ro- 
fx&apu-d  fancium  Ve- 
trum  ,fuh  annula  Vif- 
citions , die  xi  1,  Ve* 
bruarii  m.dcc.  1 i i, 
P onhficatm  nofiri  an - 
no  tertio . 

F.OLIVERlVS * 

AN  NO  à Nativi - 
tate  D.  N.  f*  C.  1703 , 
Indicé ione  n 1.  dieve- 
rg  13.  menfis  Februa- 
rii,  Vcntificatûs  autem 


Clément  par  la  Pro-  SanStijfimi  in  Chrifio 
vidence  divine  Pape  XI.  D.  N.  D. 

les  fufdites  Lettres  Apo-'£  LE  M E M T J S di- 
ftoliques  ont  été  pu- 
bliées & affichées  aux 
portes  de  la  Bafiliquc  du 


vinâ  Providentiel  Va - 
X I.  anno  tertio  > 
fiupradibi&  Litter&  A - 


Prince  des  Apôtres  , d epoftolic*  affixA, 
la  grande  Cour  f aérant  ad 

î 


et 


Tttlvtu  HaJilieA  Trin - 
çipis  Apojlolorîi , Ma- 
gna C u rialnnocen  tia~ 
n&,  in  Acie  Campi 
jlor&,ac  aliis  loris  fo- 
litis  & cenfuetis  ZJr- 
bis , per  me  Thomam 
deV  nionibus  , ejuf- 
dem  SS.  D.  N»  PapA 
Curf. 

Pro  D.  Mag.  Curf. 
Thomas  Oriandus 
Apofi.Curf.  v 

Rom& , Typis  Rev. 
CctmerA  ApofiolicA, 
M.  DCC.  ni* 

. ' v. 


é 

cent,  au  Champ  deFIo^ 
re,  éc  aux  autres  lieux 
de  la  Ville  accoutumés  , 
par  moy  Thomas  de 
Unionibus , Huiiïier  de 
Notre  tres-faint  Pere  le 
Pape. 

Signé , Thomas  Or- 
landus  HuilTier  Apo- 
ftol.  pour  le  Maître  des 
Huifliers. 


A Rome,  de  l’Impri- 
merie de  la  Chambre. 
Apoftolicjue  1703. 
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BREF 

DU  PAPE  CLEMENT  XL 
AU  ROY 


TRES-CHRETIEN. 


C'Harifizme  inChri- 
fio  F ili  no  fier , fia- 
lutem.  Audivimus 
nuper  audaci  plané  ac 
fiubdold  nonnullorum 
bominum  opéra , qui 
in  id  nati  ejfe  viden- 
tur,  ut  Ec  elefi a ac  R ei- 
fubl{c&  pacem  turbare 
7ion  Ce  fient,  libeÜum 
quemdatnprodiifie,cui 
titulus , Cas  de  Con- 
science propofé  par 
un  Confeifeur  de 
Province  , touchant 
un  Eccleliaftique  qui 
êft  fous  fa  conduite, 
réfoiu  par  plufieurs 
Doreurs  delaFacul- 
rè  de  Théologie  de 
Paris  : quo  fane  plura 
perniciofk  doftrina  ca - 
fit*  errorefque  dam- 


NOtre  tres-chet  Fils 
en  Jefus  - Chrift , 
falot.  Nous  ayons  apris 
depuis  peu  que  quelques 
gens  qui  Semblent  être 
nés  pour  troubler  incef- 
fament  la  paix  de  l’Egli- 
fe  & de  l’Etat,  ont  ofé 
par  une  entreprife  tout  à 
fait  hardie  & pleine  de 
mauvaife  foi , mettre  au 
jour  un  Libelle  intitulé , 
Cas  de  Confidence  propo- 
fé par  un  Çonfiejfieur  de 
Province, touchant  un  Ec- 
clefiafiique  qui  efi  fous  fit 
conduite  , (£»  réfiolu  par 
plufieurs  Docteurs  de  la 
Faculté  de  Théologie  de 
Paris  : dans  lequel  on 
fait  renaître  plufieurs  ar- 
ticles d’une  doctrine  per- 
nicieufe  3 on  renouvelle 
a 4 . 


$ 

des  opinions  condam- 
nées ; &c  même  on  favo- 
rife  visiblement  les  dog- 
mes  hej'etiques  de  Jan- 
fenius,  en  éludant  par 
des  fubtilités  captieufes 
les  Conftitmions  que  les 
Papes  ont  faites  avant 
Nous  dans  le  deflcin  d’a- 
bolir toutes  ces  erreurs. 
Votre  Majefté  qui  a reçu 
du  Ciel  une  fageffe  û 
éciaijçée  pour  gouverner 
les  peuples,  connoîrra 
allez  par  elle-même , 
combien  une  telle  en- 
treprife  peut  caufer  de 
(caudale  parmy  les  Fi- 
dèles , 8c  de  trouble 
dans  la  difeipline  eccle- 
JEiadique  & civile.  Et 
comme  il  paroît  que 
contre  des  efprits  de  ce 
caraétere , qui  ont  une 
continuelle  démangeais 
ion  d’introduire  des 
nouveautés,  il  ne  faut 
plus  employer  les  Loix 
ny  les  Decrets  * car  on 
én  a publié  jufqu  icy  un 
affez  grand  nombre  i 
mais  la  feverité  des  châ- 
timens , pour  arrêter  le 


nati  revocctnfuY  in  lu - 
cem  , & ipfa  etiam 
h&reitca  fanfemi  dog- 
mata  non  obfcure  fo- 
ventur  i dum  &dit& 
olim  pro  iis  omnibus 
aboiendis  ApoflohcA 
Conflitutiones  captio - 
fis  fubtilitatibus  élu - 
dûntUŸ.  Id  povro  in 
quantum  Chrifii  J?i- 
delium  feandalum  ut-» 
que  utriufque  vegi- 
minis  penurbationem 
vergut , Majefas  tua, 
j cujus  mentent  tanta 
\in gubernandis  popu - 
Mis  fapientiâ  tUuflra ~ 
| vit  Altïjfimus  , ex  fe 
fat: s ipfa  depnhen - 
j det.  ffuoniam  vero 
contra  ifiiufmodi  ho - 
I mines  continua  novi - 
tatiim  pruYîgine  labo- 
urantes , non  ampliùs 
I Legibus  ac  SancHoni - 
bus , qu&  fatis  tnultA 
bacienus  promulgatA 
fueyunt  ; fed  gYavium 
potiiis  adhibitione pce- 
narum  agendum  vi- 
de tur,  ne  mahïm  toties 

comprçJJ'um  & quotu 


die  Yevivifcens  uîte- 
rius  ferpat,  opportu- 
num  exiftimavimus , 
damnato  prias  juxta 
S edi  s ApoflolîCA  mc~ 
Yem  libella , dïlecli  filii 
noftn  Ludovici  Ante- 
nii  S . R.  E.  Cardma- 
lis  de  N cailles,  Eccie- 
fi&  Parijîenfis  Rr&fu- 
lis,  zelum  ac  piet.  - 
tem-ps-Y  apojlolka  feri- 
pta-  tx  ci  tare  , ut  in 
ejufdem  libedli  au- 
tbores  e vulgaiorefque 
pr&cipuos  fumtno  Jlu- 
dio  conquijitcs  Jeve- 
ntis  animadvertat  ; 
JDoéiorefque  non  pau- 
cos , qui  Romanorum 
Pontsficum  pr&decejp)- 
Yum'  nojlrorufn  Con- 
fît tut  ion  es  & régi  a 
et  iam  Majefîatw  tu  a 
Décréta  contemnentts, 
eidem  libella  pal  ara 
Jubfcribere  non  funt\ 
rueriti  , debitis  pænis i 
afficiat.  Eâ  autem  in 
Ye  , qud  non  Ecclefia 
fîblhm , qu&  Majefîati 
t-uq,  maxime  cur&  efî, 
fed  & ipfms  rsgni  uti- 


9‘ 

progrès  d’un  mal  qu’on 
a taché  d’étouffer  tans 
de  fois,  ôz  qui  ren2ic 
tous  les  jours  y Nous' 
avons  jugé  qu’outre  la 
condamnation  du  libelle 
que  nous  avonS'faite  fé- 
lon la  coutume  du  Saint 
Siégé  , il  étoit  encore  à 
propos  d’animer  par  nos 
lettres  apostoliques  le 
zele  & la  pieté  de  notre 
cher  fils  Louis  Antoine 
Cardinal  de  Noaiiles  , 
Archevêque  de  Paris, 
afin  qu’aprês  avoir  re- 
cherché tres-exaétemec 
les  principaux  d’ entra 
ceux  qui  ont  drefie  ce 
libelle,  & qui  l’ont  ré- 
pandu , il  les  puniffe 
avec  rigueur  ; & qu’il 
châtie  félon  leur  mérité 
un  grand  nombre  de 
Doéîeurs  , qui  malgré 
les  Conftitutions  des 
Pontifes  Romains  nos 
prédecelîeurs  , malgré 
les  Edits  de  votre  Ma- 


jefté  ont  eu  là  hardi  elle 
de  ligner  publiquement 
le  même  libelle.  II.  eft 
de  la  demiere  impôts 


IÔ 


fa  ri  ce' que  dans  une  af-j  litcti  quœritur , furtï- 
faire  où  il  s’agit  non  \mopere  decet  regalis 
feulement  des  interefls \brachii  tui  in  pr&fati 
de  f'Efflife  . qui  foncj Cardinalis  aux  ilium 

exerceri  fotefiatcm  S 
nique  ita  pan  cor  nm 
kominttm  lemeritatem 
compefci,  utpalam  fiat 
omnibus  enm  hodie 
inter  ÇœCerdotium  & 
Imperium , miferante 
Domino  , vigere  con* 
ccrdiam  , ut  impuni 
non  liceat  turbulentis: 
ingenih , ac  nunquam 
cavillandi  finem  fa « 
cientibm , EcclefiajU- 
cas  fimul  ac  Régi  a? 
leges  infr ingéré.  No- 
vtt  profedo > carijfima 
Fili  no  fier  , noyit , 
& gratulatur  Ejccle- 
fia  omnis  , qüanta 
pietatis  fiudio  , quan- 
ta régit  nominis  lan- 
de , eliminandis  Ca -, 
tholic&  fidei  ac  dtfei- 
plin<t  adverfis  errori - 
bus  & novitatibus  , 
prs.cipu'è  verù  radi ci- 
tas extirpandis  fanfi- 
nit  dogmatibus  adla - 
boraveris  : tust  nnnç 


tres-chers  à yotre  Ma- 
j-efté  , mais^ixifi  dû  bien 
de  votre  Royaume,  la 
force  de  votre  bras  vien- 
ne au  fecours  de  ce  Car- 
dinal j 8c  que  la  maniete 
dont  on  s’oppofera  à la 
témérité  d’une  poignée 
de  gens , ne  laide  igno- 
rer à perfonne  qu’il  y a, 
grâces  au  Seigneur  , une 
fi  parfaite  intelligence 
entre  les  Pontifes  & les 
Rois,  qu’il  ne  fera  pas 
libre  à des  efprits  turbu- 
lens , & qui  ne  mettent 
point  de  fin  à leurs  chi- 
cannes , de  violer  impu- 
nément les  loix  de  l’E- 
glife  8c  de  l’Etat.  Tout 
le  monde  Chrétien  fçait, 
notre  tres-cher  Fils,  il  le 
fçait,  & il  vous  en  féli- 
cité , avec  combien  de 
pieté  & de  gloire  pour 
Votre  Majefté  vous 
avez  travaillé  à éloi- 
gner les  nouveautés  8c 
les  erreurs  coacrakes  à 


fvudenti&  , tu  a reli- 
gion'ts  ac  pietatis  ef 
cœpto  operi  fupremam 
tnanum  adjtcere  , tra 
dit  am  que  Tibi  ab  Al- 
tijfrno  poteflatem  in 
ipfus  atque  Ecclef& 
fuA  obfequium  exer- 
cer e.  Ne  pat  taris  igi-- 
tur , cari  ffime  Fili , ut 
tôt  labores  ac  fiudia 
qu&  exterminandsi  ex 
jlorentijfmo  regno  tuo 
peJJimA  b &t  e fi  s conta- 
gioni  adhibuifi.pau- 
' cor um  hominum  ve- 
faniâ  > fruiïu  eva- 
cuentur.  Sileant  in - 
quieti  hcmines  y co'èr- 
ceantur  protervi  , pa- 
ve ant  contumaces  ; & 
quos  F c ci  e fi  a manfue - 
tu  do  non  flefiit , po- 
te fl  as  regalis  rompe f- 
cat  conférât  3 ut 
ita,  quam  Fc  clef  a Dei 
dederis , Deus  ipfe  do- 
yietregnis  fuis  ac  per- 
petuo  fervet  tranquïl- 
litatem.  Eam  inte 
rim  ex  animo  prê- 
tantes y apoflolicaw 
fmul  benediclionem 


ïï 

la  foy  & au  bon  ordre  de 
l’Eglife  » & fur  tout  à dé*, 
raciner  entièrement  l’he- 
refe  de  Janfenius  : ii  eft 
maintenanr  de  votre  pru- 
dence , ij  eft  de  votre  pie- 
té & de  votre  att2chemet 
à la  Religion  de  mettre 
!a. derniere  main  à Tou- 
vrage  que  vous  avez  co- 
mencé  j & d’employer  le 
pouvoir  que  vous  tenez 
du  Souverain  Maître, 
pour  Iuy  faire  rendre  o- 
béïlTance  à luy  & à fon 
Eglife.  C’eft  pourquoy  ne 
fouffrez  pas  , notre  tres- 
cher  Fils  , que  l’audace 
d’un  petit  nébre  de  gens 
rende  inutile  tout  ce  qu’il 
vous  a coûté  de  foins  & 
de  travaux  pour  exte  - 
miner  de  votre  Eoriftant 
Empire  une  herefie  con- 
tagieufe&  pleine  de  ma- 
lignité. Faites  taire  ces 
efprits  inquiets  -,  répri- 
mez ces  infolens  i rangez 
à leur  devoir  ces  rebel- 
les : & puifque  la  dou- 
ceur de  l’Eglife  n’eft  pas 
capable  de  les  gagner , 
que  l’autorité  royale  les 


Il 

dompte  & les  écrafe,  Par 
là  vous  obtiendrez,  de 
Dieu  qu’il  établiiïe  & 
maintienne  à jamais  dans 
vos  Erats  la  paix  que 
vous  aurez  procurée  à 
l’Eglife.  Nous  iafouhai- 
tons  de  tout  notre  cœn: 
â V.  Majefté  3 cette  paix 
accompagnée  de  toutes 
fo  rtes  de  profperités  > Si 
ctd  avec  toute  la  ten 
drelTepoilible  que  Nous 
Vous  donnons  notre  bé- 
nédiction ap  ôftolique.  A 
Rome  le  15.  Fevner  1705. 


Ttbi  cimetntiffime  im~ 
pertimur.  Datnni  Ro- 
m&  die  13.  Februarij 
1703. 
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